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(spectre d’h. réduit)          (spectre d’h. large)



Parasite et parasitisme.

Le parasitisme est un contact particulier entre deux êtres 
vivants : le parasite et son hôte. 

De la forme libre indépendante au parasitisme, forme 
de contact nécessaire et dépendante, divers 
intermédiaires sont à distinguer :



● La vie libre: l’organisme peut subvenir par lui-même à ses 
besoins métaboliques.

● Le saprophytisme: l’organisme se nourrit de matières 
organiques ou végétales en décomposition

dans le milieu extérieur.

● Le commensalisme: l’organisme se nourrit de matières 
organiques sur un être vivant (milieu buccal, intestin) sans 
entraîner de troubles ou de spoliations chez son hôte.



● La symbiose: les êtres vivent en étroite collaboration 
dans une association bénéfique aux deux

Parties (équilibres des flores intestinales ou vaginales).

● Le parasitisme: l’organisme parasite vit aux dépens 
d’un hôte qui lui fournit un biotope et/ou des

éléments nutritifs nécessaires à sa survie, cet hôte en 
pâtissant de façon plus ou moins grave.



Le parasite est ainsi défini comme un être vivant animal 
ou champignon (règne des Fungi) qui pendant une 
partie ou la totalité de son existence vit aux dépens 
d’autres êtres organisés (hôtes).



Pourquoi le parasitisme

Quels sont les avantages que procure l`hôte au parasite

L`hôte fournit  l habitat, en effet l`hôte  héberge le parasite, 
par conséquent il s’agit dune protection contre les 
prédateurs.

L`hôte fournit la mobilité, ainsi il permet la dispersion du 
parasite, dispersion géographique.

L`hôte fournit l’énergie, les parasites sont hétérotrophes et 
l’énergie nécessaire à leur vie est fournie par leur hôte.

Ainsi par ces trois avantages, la vie du parasite se trouve 
simplifiée



Conséquence du parasitisme :

D’une façon générale, un parasite bien adapté 
engendre une maladie tenace mais peu grave ; un 
parasite mal adapté provoque une maladie peu tenace 
mais aux manifestations cliniques bruyantes et 
souvent graves.



Parasites - Diversité - Spécificité – Classification

Diversité

La diversité est la règle en parasitologie. De par leur 
morphologie et leur biologie (mobilité, reproduction, 
métabolismes) les parasites sont extrêmement divers, 
même au sein d’une même famille :



Morphologiquement : la taille d’un parasite peut 
dépasser 10 mètres (Taenia) et rester de l’ordre du 
micromètre (microsporidies, leishmanies). Leur 
recherche peut être assurée par un examen à l’oeil nu 
(Taenia), la microscopie optique classique 
(plasmodies) voir électronique (microsporidies).



Stades parasitaires :

un même parasite (protozoaire, helminthe, 
micromycète, ectoparasite) peut prendre

chez l’homme, dans le milieu extérieur, ou chez l’hôte 
intermédiaire, des formes particulières correspondant 
à différents stades de son développement. Ils sont 
macro ou microscopiques, intra ou extra cellulaires 
sous forme adulte ou larvaire.



On parlera de parasites, sous formes libres ou 
intracellulaires (globules sanguins blancs ou rouges, 
hépatocytes), adultes mâles et femelles, œufs, larves, 
formes de résistance (kystes), formes asexuées ou à 
potentiel sexué.



Les parasites peuvent être: 

✓ Permanents, leur existence entière se déroule dans un ou 
plusieurs hôtes (Taenia, trichine).

✓ Temporaires partageant leur vie entre une forme libre dans 
l’environnement et l’autre parasitaire (douves, 
anguillules)ou encore ,

✓Facultatifs ayant une vie saprophytique mais 
occasionnellement parasitaire (parasites  opportunistes).



Spécificité

Les parasites sont plus ou moins étroitement liés à leur 
hôte. Les parasites sténoxènes (poux, 
hématozoaires..) sont adaptés, inféodés à un seul hôte.

Les euryxènes au contraire ne présentent qu’une 
spécificité lâche : c’est le cas des agents des parasitoses 
communes à l’homme et aux animaux (distomatoses, 
formes larvaire des taenias : hydatidose).



Rôles des parasites dans l’écosystème
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Ils sont intra et/ou extra cellulaires : au cours de leur 
cycle certaines formes parasitaires doivent assurer une 
partie de leur métabolisme au dépend de celui d’une 
cellule de leur hôte : globule rouge ou blanc, cellule 
hépatique ou intestinale.



Leurs localisations et migrations sont diverses .

Si certains parasites n’ont pas de moyens pour se 
déplacer par eux-mêmes , ils sont éventuellement 
transportés par voie aérienne intestinale ou sanguine.

Certains ont la faculté de ramper, d’avancer grâce à des 
pseudopodes, des ventouses, des cils, flagelles, ou 
membrane ondulante et de pénétrer activement le 
revêtement cutané ou les muqueuses .



Ils ont des localisations préférentielles chez l’homme, 
intra ou extracellulaire, sanguines ou lymphatiques, 
tissulaires, cutanées, hépatospléniques, cérébrales, 
cardiaques, rénales ou tubaires (intestins, arbre 
urinaire , bronches).



Classification

On classe les parasites en 4 grands groupes :

1. Protozoaire :

Etre unicellulaire doué de mouvement : selon les cas il 
se déplace grâce à des pseudopodes (rhizopodes), des 
flagelles, membrane ondulante ou des cils .Ils se 
présentent sous forme asexuée ou à potentiel sexuée, 
mobile ou enkysté , intra ou extracellulaire.



2. Helminthe ou ver : être pluricellulaire possédant 
des tissus différenciés. Ils sont reconnus sous formes 
adultes des deux sexes sous forme larvaire , 
embryonnaire ou ovulaire.

3.Fungi ou micromycètes, ces derniers constituent un 
règne à part entière, ce sont des champignons 
microscopiques identifiés sous forme de spores isolées 
ou regroupées ou de filaments libres ou tissulaire.



4. Arthropodes:

Ce sont des métazoaires, pluricellulaires  possédant des 
tissus différenciés . Ex: Insectes, arachnides  pouvant 
se présenter sous formes adultes (imago) males et 
femelles, œufs et larves (nymphes).



Nomenclature et systématique (taxonomie) des 
parasites humains d’abord morphologique fait 
maintenant appel à d’autres critères génétiques et 
immunologiques. Les lois de la systématique sont 
simples mais strictes.

L’espèce est l’ensemble d’individus dont le croisement, 
fait au hasard, donne toujours des descendants 
indéfiniment féconds entre eux.

Le genre regroupant des espèces affines.





Les naturalistes face à la diversité croissante ont du créer 
le sous-genre, avec une majuscule et entre 
parenthèses, après le nom de genre, et la sous espèce 
qui s’écrit sans majuscule après le nom d’espèce.

Ex : Anopheles ( Maculipennia ) maculipennis atroparvus 
van Thiel 1927



3--Différents modes de parasitisme

1-Accidentel

Le parasite se trouve accidentellement chez un hôte et y 
vit quelques temps. Ex : larves de mouches

2- Facultatif (ou occasionnel)

Le parasite vit dans un organisme, mais peut également 
vive dans le milieu extérieur. Ex : Aspergillus



3- Obligatoire

Organismes qui doivent accomplir une partie de leur vie 
tant que parasite. Le cycle biologique est simple ou 
complexe avec passages successifs dans divers hôtes.

a- temporaire

Les parasites mènent une partie de leur vie à l’état 
parasitaire, mais possèdent des stades libres dans 
l’environnement.  Ex : douves ; anguillule.



b- périodique

La vie parasitaire est limitée soit à la période larvaire, 
soit à la période adulte : si la période larvaire est à l’état 
parasitaire, l’adulte est libre ; si la période adulte est à 
l’état parasitaire, la larve est libre.  Ex : Aoûtats



c- permanent

Le parasite menée tout le cycle de sa vie à l’état 
parasitaire : les stades adultes et les stades larvaires.

Ex : Helminthes.



4) opportunistes

Organismes non pathogènes, qui peuvent devenir 
parasites et pathogènes si la réceptivité de l’hôte est 
augmentée. Ex : Toxoplasme



5) Hyper parasitisme

Condition qui résulte d’un parasite vivant aux dépens 
d’un autre parasite.

Ex : la mouche du chou, Délia radium qui peut être 
parasitée par des agents de mycoses tel : 
Entromopplora muscae .

Peut être utilisé dans la lutte biologique.



6) pseudo parasitisme

Il ne s’agit pas de parasitisme proprement dit.

Ex : Introduction des chilopodes geophilimorphes        
dans les fosses nasales et les oreilles de l’homme, ils 
s’introduisent dans les sinus pendant le sommeil.



4 - Actions du pathogène sur l’hôte

a- Action spoliatrice :

Le parasite vivant aux dépens de son hôte est spoliateur par 
définition. Les spoliations souvent mineures s’expriment 
davantage si les parasites sont nombreux (anémie 
ankylostomienne) ou lorsqu’ils détournent à leur profit 
certaines substances 

spoliation en vitamine B12 dans le cas de la 
bothriocéphalose).



b- Action mécanique-traumatique

Fréquente est fonction de la taille des parasites et de 
leurs localisations. Elle peut être microscopique 
(éclatement de globules blancs pour les leishmanies et 
de globules rouges dans le cas de l’hématozoaire, ou 
macroscopique bruyante comme l’occlusion 
lymphatique (filariose lymphatique), biliaire (douves) 
ou intestinale par un paquet d’ascaris,  ou encore la 
compression par un kyste hydatique.



c- Action irritative

elle peut être réflexe (spasmes intestinaux de l’intestin 
agressé , diarrhées, épisodes de toux au passage de 
formes vermineuses larvaires…).

•Action irritative :

elle peut être réflexe (spasmes intestinaux de l’intestin agressé , diarrhées,
épisodes de toux au passage de formes vermineuses larvaires…).

•Action irritative :

elle peut être réflexe (spasmes intestinaux de l’intestin agressé , diarrhées,
épisodes de toux au passage de formes vermineuses larvaires…).

•Action irritative :

elle peut être réflexe (spasmes intestinaux de l’intestin agressé , diarrhées,
épisodes de toux au passage de formes vermineuses larvaires…).



d- Action toxique

Elle est due à l’émission d’excrétion/sécrétion toxiques  
de produits métabolisés par le parasite et qui auront 
des actions allergisantes voir anaphylactiques, 
histolytique comme les amibes nécrosantes, 
hémolytique dans le cas du paludisme ou nécrotique 
dans quelques parasitoses.

L’action toxique est souvent majorée à la mort du 
parasite suite à un traumatisme ou au traitement 
(fissuration ou rupture d’un kyste hydatique.



e- Action  allergique

C’est le cas des champignons atmosphériques qui sont 
responsables des réactions allergiques.



5- Réactions  de l’hôte au parasite

Face à l’agression parasitaire, les organismes répandent 
par diverses actions, dont certains ne sont que les 
conséquences ou les témoins du parasitisme alors que 
d’autres constituent de véritables moyens de défense.

Ces réactions font intervenir des processus cellulaires 
au tissulaires et des mécanises immunologiques qui 
sont d’ailleurs impliquées précédents.



a- Réactions cellulaires ou tissulaires

Dans divers proto zooses, des macrophages phagocytent 
des parasites et constituent le premier système de 
défense de l’organisme. 

Certaines réactions tissulaires peuvent évoluer 
progressivement  vers la calcification, isolant ainsi le 
parasite exemple, dans des cas de bilharzioses ou le 
kyste hydatique.



b- Réactions immunologiques

Les parasites ou les produits de leur métabolisme ont 
des propriétés antigéniques qui provoquent 
l’apparition d’anticorps chez les sujets parasités. Ces 
anticorps peuvent être spécifiques du parasite en cause 
ou d’un stade évolutif donné. Ces anticorps n’existent 
pratiquement que dans les parasitoses profondes, 
intra-tissulaires, assurant un contact suffisamment 
étroit entre l’hôte et les parasites.



En parasitologie, l’immunité acquise est très fréquente. 
En effet dans le cas des parasitoses profondes, cette 
immunité à un rôle atténuateur, c’est ce que l’on 
observe par exemple avec le paludisme à plasmodium 
falciparum qui n’est gravissime ou mortel que chez les 
sujets nom immuns. De même l’anguillulose 
intestinale, affection relativement bénigne chez des 
immunodéprimés.



L’immunité acquise, peut dans de rares cas, suite à une 
primo-infection, entraîner une immunité protectrice 
c’est ce qu’on observe dans le cas de la Toxoplasmose, 
ou la leishmaniose cutanée.



6- Cycle parasitaire

Appelé également cycle biologique du parasite : il s’agit 
du déroulement des étapes nécessaires au 
développement du parasite d’une génération à une 
autre. En effet, pour assurer la pérennité de sa propre 
espèce, le parasite est amené à subir des 
transformations et à adopter des voies évolutives 
complexes.



Eléments du cycle parasitaire 

Le cycle peut être simple ou complexe.

Dans le cas du cycle simple c’est le cycle direct : il y a 
passage direct du parasite d’un organisme infesté à un 
organisme  sain, le cycle est ainsi qualifié de cycle 
monoxène ou direct (à un seul hôte). 



Ce cycle peut être court sans passage obligatoire par le 
milieu extérieur (exemple oscyure, poux nécessitant 
une maturation d’un stade parasitaire dans le milieu 
extérieur (exemple œufs d’ascaris).

Le cycle complexe ou indirect ou hétéroxène nécessite 
l’intervention d’hôte intermédiaire ou de vecteur, il 
peut faire intervenir deux hôtes, exemple : ténia ; ou 
trois hôtes, exemple :douves.



a- le parasite ou agent pathogène

b- l’hôte définitif (H.D)

C’est l’hôte qui héberge la forme adulte du parasite 
et dans lequel a lieu la reproduction sexuée.



c- L’hôte intermédiaire (H.I)

C’est un hôte obligatoire dans lequel le parasite vit à 
l’état larvaire et accomplit une partie ou la totalité de 
son développement jusqu’à la forme infestant. L’hôte 
intermédiaire peut être passif ou actif.



*l’H. I passif

C’est un hôte qui héberge la forme infestante ou les 
stades larvaires, sans aller vers le réservoir du parasite 
pour contracter ce dernier, ni vers l’hôte réceptif pour 
lui transmettre les formes infestantes.

Exemple : Mollusques pour les douves ou les 
schistosomes.



*l’H. I actif

Cet hôte va au devant du réservoir de parasite pour 
contracter le parasitisme et vers l’hôte réceptif pour le 
lui transmettre ou le lui inoculer. Ce sont des vecteurs, 
exemple : glossine pour la maladie du sommeil, taon 
pour la filaire loa loa.



*hôte paraténique

C’est un hôte facultatif dans lequel le parasite ne subit 
aucune transformation mais qui favorise la dispersion 
et permet l’accumulation, exemple : le lombric pour 
certains nématodes.



d- Les vecteurs

Ce sont les agents transmetteurs des parasites, ils peuvent 
être :

➢biologiques, et dans ce cas, ils sont indispensable au cycle 
vital car ils assurent la maturation avec ou sans 
multiplications, exemple : les arthropodes hématophages.

➢ Mécaniques : ils ont simple rôle de transporteurs non 
indispensables pour le cycle vital du parasite, exemple : 
Mouches dabs le transport des kystes d’amibes.



e- Le réservoir des parasites 

C’est l’ensemble des structures biotiques et abiotiques 
qui assurent la survivance d’un parasite. En général, en 
dehors du milieu extérieur, il s’agit de l’hôte définitif 
qui héberge le parasite.



Selon leur nature, on distingue trois types de réservoirs.

1)-Réservoir humain

S’agissant des infections strictement humaines, 
l’homme est sans doute le réservoir de parasites.

Mais dans le cas des affections communes à l’homme et 
à l’animal, l’homme n’est souvent qu’un hôte 
accidentel et ne peut donc être le réservoir de 
parasites, exemple : hydatidose humaine.



2)-Réservoir animal

Dans la majorité des maladies communes à l’homme et 
aux animaux (zoonoses), ces derniers constituent le 
réservoir de parasites. Selon les conditions 
écologiques, on aura :



➢ Soit des animaux domestiques, qui sont proches de 
l’homme, leur seul avantage, c’est leur accessibilité ce 
qui permet de dépister les animaux atteints.

➢ Soit des animaux sauvages, dans ce cas les contacts 
sont moins fréquemment, et leur contrôle est par 
contre plus difficile car ils sont peu accessibles.



3)-Réservoir tellurique

Le sol peut également constituer un réservoir de 
parasite



❖Infection: Pénétration et reproduction dans un 
organisme d’une entité étrangère capable de s’y 
multiplier et reproduire des entités identiques.

❖ Infestation: Pénétration et évolution d’un parasite 
dans un organisme.

❖ Zoonose : Maladie parasitaire susceptible d’être 
transmise de l’animal à l’homme et vice versa.



cycles parasitaires  de certaines  protozooses  

humaines










































































































